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En Bref 

Dates à retenir 
 

L’assemblée générale :  
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Concert de Jazz 
 L’ensemble « Free Son » 
composé de 25 choristes 
offre un concert de jazz à 
l’association le 19 mars à  
21 h—Eglise St Paul à EN-
CAGNANE—AIX en Provence 

Artisanat  
amateurs d’artisanat, de 
bijoux éthniques, de karité…  
-  passez vos commandes 
auprès des représentants de 
l’association. 

Nouvelles  -  Pour des nou-
velles plus fréquentes, 
c o n n e c t e z - vous  su r  
http://www.grainesdejoi
edeveloppement.fr 

Conseil d’Administration 
réélu à l’unanimité à 
l’Assemblée Générale du  
21 Mars 2009 
 
Marie LAMPIS :  
Présidente  
Olivier PATTUS :  
Vice-Président 
Chabha AZEM : Secrétaire 
Jean François POLLET : 
Trésorier 
Béatrice BARON 
Bérengère BEGUIAN 
Donia CHOUVEL 
Cathy ISU 
Raphaël LIOGIER 
Michel MARTINEZ 
Marie-Christine MAROT 
Jean-Yves OLIVE 
Béatrice VALLET 
Claudie WARTHER 
Sébastien ZAVARONI 

A propos de la pouponnière….. 
Chers amis, 

Cette année couronne vos efforts pour rassem-
bler les fonds en vue de la construction de la 
pouponnière de l’orphelinat. Les problèmes 
techniques étant définitivement résolus (plans, 
aménagement….) nous allons procéder à la 
consultation des entreprises et aux contrats 
définitifs….La construction commencera en 
Janvier 2010 et prendra 8 à 9 mois ! Vous 
pourrez suivre en « live » sur notre site la pro-
gression des travaux. 

Je vous rappelle que ce projet permettra de 
sauver les bébés dont l’état familial et médical 
ne permettrait pas leur survie sans l’assistance 
des sœurs de l’orphelinat de Lumbila. Il a été fait de concert avec les autorités Burkina 
Bé afin   de pallier à une carence des structures d’accueil du pays. 
 

Les bâtiments (550 m2) pourront accueillir entre 40 à 
70 enfants, de la naissance à 3 ans. L’investissement 
est important, il nous reste encore 40 000 euros à 
trouver pour finaliser  le budget . 

La mobilisation est grande, elle s’étend dans plusieurs 
régions françaises et est particulièrement active sur 
Paris où nous avons maintenant une antenne. 

Grace à vous, notre projet aboutit et permettra à des 
bébés de vivre ; restez cependant mobilisés car la 
bataille n’est pas terminée. 

MERCI A TOUS, MERCI POUR EUX 

LE MOT D’OLIVIER 

AVERTISSEMENT  : afin d’éviter toute ambiguïté et toute confusion, ne pas confondre l’association GRAINES DE JOIE DEVELOP-
PEMENT avec toute autre association se nommant GRAINES DE JOIE. Nous ne saurions être tenus pour responsables des consé-

quences de cette ambiguïté ainsi que des engagements et activités  en France et/ou à l’étranger qui n’émaneraient pas spécifique-
ment de  GRAINES DE JOIE DEVELOPPEMENT (plus d’info sur notre site)  
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Petits rappels  

Sur les périodicités 

L’adhésion et les parrainages sont, depuis la dernière Assemblée Générale, synchronisés sur la mê-
me période soit de septembre à août de l’année suivante correspondant à l’exercice comptable. 

Sur la déductibilité fiscale des dons 

66% de votre participation est déductible de vos impôts dans la limite de 20% de votre revenu 
imposable. Nous vous adresserons un reçu fiscal à joindre à votre déclaration d’impôts à la fin du 
1er trimestre 2010.  



(1) Paris Orchestrée par la très dynami-
que Marianne, l’antenne Parisienne 
(Patricia, Paola, Vanessa, M-Françoise, Méla-

nie, Eden, et tous les autres..) participe à 
plusieurs vides-greniers, kermesses et 
brocantes (à Neuilly, Ivry..)  

Elle organise aussi une magnifique re-
présentation de la pièce de théâtre 
« Molière et sa troupe», d’après le livre 
de Francis PERRIN. 

Grâce à la générosité de Paola DELTOUR, 
artiste, une vente privée de bijoux en 
cristal de Murano remporte un grand 
succès. 
C’est aussi l’antenne parisienne qui nous 
a représenté à la Maison de l’UNESCO à 
Paris où l’association est invitée par la 
Fondation Air France à l’occasion du 20è-
me anniversaire de la convention des 
droits de l’enfant. 

(10)  Epinal Le Rotary organise 1er 
Salon de la Gourmandise et des arts de 
la table avec une levée de fonds au pro-
fit de la pouponnière.  

(15)  Comines 

À l’initiative de la Directrice de l’Ecole, 
chaque année la recette  du repas de 
Pâques est reversée à l’association 

(3)  Marseille  Le Lycée Sévigné de 
Marseille organise une opération « Bol 
de riz ». 

Le Lycée Provence place Graines de Joie 
Développement au cours de sa semaine 
de la Solidarité. 

L’association est présente aux 4èmes 
journées provençales de la Santé Hu-
manitaire à la Faculté de Médecine de la 
Timone. 

(6)  Aix en Provence Daryl Floyd et 
les élèves Luc, Peyman, Amari, Shek,  

Partout les adhérents se mobilisent pour la pouponnière 

(2)  Jargeau St 
Denis Nadia et le 
TRAC donnent au 
profit du projet 
une représenta-
tion théâtrale 
unique. 

(11)  Fos sur 
Mer Jean-Pierre 
et la mutuelle 
C o m p l é m e n t  
Santé Commu-
naux de Fos a 
organisent une 
journée champê-
tre. 
 

(12)  Sambuc 
Stéphanie nous 
fait découvrir la 
vie dans une 
manade camar-
guaise. 
 

(9)  Ensues la 
Redonne l’asso-
ciation participe à 
la manifestation 
c u l t u r e l l e 
« Quand l’Afrique 
s’invite à En-
sues » 
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Louis, Mariama organisent un loto. 
C’est aussi eux qui ont créé le calen-
drier 2010 de Graines de Joie Dévelop-
pement. 

L'association « Zol'Action », Claire SES-
TIER, Professeur et les élèves du Bac 2 
Secrétariat ont organisé une grande 
soirée de gala au restaurant "Mona Li-
sa" à Rousset  

Le TGGG (Très Grand Groupe de Gos-
pel) offre chaque année un concert ex-
ceptionnel à l’association.  

(7)  Rognac L'école de théâtre "Un 
pied en coulisses" a offert à l'associa-
tion une représentation de sa pièce 
« Les Noctambules » . 

Issu d’une année de travail et de ren-
contres inter-générationnelles, le livre 
« l’Ecole d’Antan» est né, les profits de 
sa vente sont intégralement reversés 
pour nos projets. 

Eric Darmoise, l’association Amusiquons
-nous et les enfants de la crèche de 
Rognac enregistrent un CD devenu un 
tube.. 

4 
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6 
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(8)  Amancy Chan-
tal, Alexandra et 
Fabrice ont participé 
à un vide-greniers. 

(13)  Pessans  

Estelle organise 
avec ses amis une 
journée barbecue. 

(14)  Genève  

Marie, Milena, Niki 
fabriquent des gâ-
teaux et les vendent 
sur un marché de 
Genève. 

(4) Ollioules    

L’externat Saint 
Joseph la Cordeille 
organise une opéra-
tion « Bol de riz ». 

(5)  Cannes L’an-
tenne de Cannes  
(Françoise, Ludmilla, 
Ghislaine, Frédéric, 
Jocelyne, Anaïs, 
Maureen..) anime 
un stand au Festival 
International des 
Droits de l’Enfant en 
2008 et 2009. 

8 

9 

10 

11 
12 

13 
14 

Les actions décrites ci-dessous sont menées par les adhérents de l’association. Aucun d’entre eux n’a de responsabilité particu-
lière dans le bureau, personne ne leur a rien demandé.  Mais tous ont à cœur de voir se concrétiser ce projet vital pour les en-
fants. Ils ont réuni leurs amis, fédéré les énergies et fait preuve d’imagination pour participer activement à la recherche des 
fonds nécessaires. Bravo et Merci… 

Cette liste n’est pas exhaustive, vous êtes si nombreux à agir. Que ceux qui ne s’y retrouvent pas nous excusent... 

15 
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Des opticiens à Lumbila 
 

Du 19 au 27 juillet dernier, une équipe de trois élèves 
de l’Ecole Supérieure d’Optique de Paris est venue pro-
poser à l’orphelinat de Lumbila des dépistages et exa-
mens de la vue gratuits destinés en priorité aux en-
fants. 
 

Lorsque nécessaire, des lunettes adaptées à la vue de 
chacun ont été réalisées  grâce à un matériel spécialisé 
acheminé sur place. Non sans difficulté car s’il demeu-
rait tout à fait performant, ce matériel lourd et quelque 
peu ancien s’avérait sensible à la chaleur du climat 
burkinabé... 
 

Dès la première journée, 
la nouvelle s’étant répan-
due par un bouche à oreil-
le d’une rare efficacité, les 
enfants se bousculaient 
aux portes du dispensaire, 
puis les adultes arrivè-
rent,  eux aussi de plus en 
plus nombreux. 
 

Durant ces dix jours, le 
dispensaire n’a pas dé-
sempli et nos trois étu-
diants n’ont pas chômé : 
2000 examens de dé-
pistage effectués, 750 paires de lunettes de vues 
adaptées et distribuées,  220 paires de lunettes 
de soleil fournies.  
 

Autant dire que le but initial, “changer la vie de quel-
ques enfants burkinabés”, était largement dépassé. 
 

Bravo donc à Isabelle, 
Maxence et Hugues qui, 
avant de se rendre sur 
place, avaient réalisé un 
important travail en 
amont pour mener à bien 
leur mission et qui sont 
allés bien au delà des 
objectifs qu’ils s’étaient 
fixés. 
 Souhaitons que leur vœu 
de voir leur action se pé-
renniser dans le temps se 
réalise : que  les étu-
diants à venir de l’ESO 

reprennent le flambeau, offrant un peu de leur jeunes-
se, leur temps et leur enthousiasme pour prolonger 
cette louable opération humanitaire. 

Merci à Cécile COUSIN BERTHEAU, Présiden-
te d'Opticiens du Monde, qui a répondu à l'appel de 
Graines de Joie Développement et qui, en parfaite 
coordination avec notre association, a encadré cette 
magnifique action.  

L’exercice 2009 (Janvier à Août) 
en quelques chiffres 

 Tous les adhérents sont invités à participer à la pro-
chaine Assemblée Générale de l’association qui se dé-
roulera le vendredi 26 février 2010 à 18 h. 

À la Maison de la Vie Associative 
Place Romée de Villeneuve 
13090 AIX en PROVENCE 

Les comptes ci-dessus sont provisoires, ils seront pré-
sentés de manière détaillée pour être validés. 

Au cours de cette assemblée, les adhérents pourront 
également entendre le rapport moral et le rapport d’ac-
tivité 2009. 

Ce sera également l’occasion de renouveler le Conseil 
d’Administration et les Commissaires aux Comptes. 

Les projets et le budget 2010 devront être approuvés. 

Venez nombreux à cet important RDV. 

Une action inédite     Pour tout savoir 

Invitation—Assemblée Générale  

RECETTES

Manifestations 
Vente artisanat

 8%

Subventions
7%

Frais de missions 
non remboursés

3%

Dons
80%

Cotisations; 
 1%

Parrainages
1%

99,70% des dépenses au profit direct des enfants 

DEPENSES Parrainages
6,96% Autres dépenses  au 

profit des enfants
0,58%

Provisions const.et 
équipt Pouponnière

83,78%

Trésorerie
4,33%

Communication
0,52%

Dépenses 
supportées par les 

administrateurs
2,89%

Frais de gestion
0,35%

Manifestations/
Artisanat

0,59%



Dons et Cotisations 
Vous pouvez continuer à manifester votre soutien, à notre association pour l’année 2009/2010  - 

ADHESION ANNUELLE : 5 € 
Votre geste nous permettra de continuer notre action avec efficacité. 

Merci à nos partenaires financiers : Fondation Air France, Conseil Régional PACA, Conseil Général 13, Complé-
ment Santé Communaux Fos, Fondation Véolia, Comité d’Entreprise Air France Marignane, Société Sonépro, Cer-
cle Wagram, AP-HM de Marseille, Renault Rétail Group, Collège Honoré DAUMIER, Lions Club des Calanques de 
Cassis , Lions Club de Rognac, Club Inner Wheel, Cercle Saint-Michel à Marseille, Association des Élèves Direc-
teurs d’Hôpital (ENSP), Française des jeux, Rotary Club d’Epinal, Très Grand Groupe de Gospel (TGGG), École 

Publique Mixte Vallon de Grandvaux , Goondi, société Di Scala, société Équinoxe, Lycée Mendès France, associa-
tion Zol’Action et le Lycée Professionnel Zola d’Aix-en-Provence, Lycée Sévigné Marseille, Lycée Provence Mar-

seille, A.R.C.A. Rognac, Sté QUADRISSIMO ... 

Des nouvelles du Pays -  Découverte   -   Actualité 
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LE KARITÉ 
Un pays gros producteur 
Le Burkina Faso est le deuxième producteur mondial de karité, 
après le Mali. Selon la pluviométrie, le pays produit de 40 000 à 
80 000 tonnes d'amandes de karité par an, dont une grande 
partie est exportée, si bien que de nombreux beurres de karité 
d' Afrique de l'Ouest sont en réalité préparés avec des amandes 
du Burkina. 
 
Des  fruits naturels 
L’arbre de karité pousse de manière sauvage dans les savanes 
arborées du Burkina. On l’appelle aussi “arbre à beurre”. Mais il 
commence, en certains endroits, à être aussi planté par l’hom-
me. 
Lorsqu’elles parviennent à maturité, les noix tombent à terre, 
où elles sont ramassées. 
Ces noix sont  ensuite débarrassées de leur pulpe pour ne 
conserver que l’amande. Torréfiées, concassées et moulues 
avant d’être cuites dans de l’eau, ces amandes vont produire 
une huile qui, après filtrage, donnera le beurre de karité. 
Les étapes de la fabrication, précises et techniques, sont enco-
re, le plus souvent effectuées à la main et avec des outils très 
simples. 
 
Des usages variés 
Le beurre de karité est consommé dans la cuisine traditionnelle 
africaine, comme substitut alimentaire à l'huile de palme et 
autres huiles importées.  Mais il occupe surtout une grande pla-

ce dans la pharmacopée et la cosmétolo-
gie. 
 Connu pour ses propriétés hydratantes 
et adoucissantes, il entre aujourd'hui 
dans la composition de nombreux cos-
métiques, intéressant de plus en plus les 
pays occidentaux dans le domaine des 
soins de la peau et des cheveux. 
Mais le karité a aussi d’autres fonctions : 
protection contre l’érythème solaire, 
stimulation de la circulation capillaire et 
action cicatrisante. 
 

Un rôle économique important 
Au Burkina Faso, comme au Mali, sa fabrication est une activité 
essentiellement féminine, la récolte et l’extraction du karité 
étant surtout effectuées par les femmes des zones rurales.  
Cette activité permet en effet à des 
milliers de paysannes de prendre en 
charge les dépenses primaires de plu-
sieurs familles, dans les villages les 
plus reculés du pays, pendant  7 à 8 
mois, grâce aux bénéfices tirés de la 
vente du beurre de karité.  
Désigné par les experts comme un 
arbre devant contribuer à la lutte 
contre la pauvreté grâce à l’importan-
ce de ses noix, le karité participe ainsi 
à la survie de nombreuses familles et 
au développement du pays.  

Une dramatique inondation au Burkina 
Le 1er septembre dernier, des pluies diluviennes se sont brus-
quement abattues sur Ouagadougou et ses environs, causant, 
en une matinée, la mort de neuf personnes et des dégâts consi-
dérables dans cinq des principaux quartiers de la ville. 
 
Un quart des précipitations annuelles habituelles, soit deux cent 
soixante millimètres d’eau sont tombés d’un coup. Cela n’était 
pas arrivé depuis près d’un siècle au Burkina, occasionnant des 
inondations jamais vues dans le pays. 
 
Dans la capitale, les autorités ont mobilisé toutes les forces 
armées et de police pour venir en aide aux sapeurs pompiers 
débordés et à la population désemparée. Il fallait alors faire 

face à une situation chaoti-
que : habitations effon-
drées, bâtiments émergeant 
à peine de l’eau, voitures  et 
objets de toute sorte em-
portés par les flots, quar-
tiers coupés en centre-
ville.  Ouagadougou était 
une ville sinistrée. 
 
150 000 personnes ont, en 

quelques heures, perdu le toit qui les abritait et parfois leurs 
moyens de vivre. Elles ont été hébergées dans des “refuges 
publics”, écoles et églises de Ouagadougou réquisitionnées à 
titre temporaire par l’Etat.20 000 autres ont trouvé un héberge-
ment chez des parents ou voisins, la solidarité jouant à plein. 
 
L’hôpital principal de Ouagadougou, envahi par les flots, a été 
contraint de fermer la plupart de ses services, interrompant les 
opérations et les dialyses, empêchant les suivis de VIH, et 
conduisant à la saturation des autres centres de santé, insuffi-
samment équipés pour prendre en charge les cas chirurgicaux. 
 En France, peu d’informations ont été données sur cette catas-
trophe. Sur place, de nombreux soutiens se sont manifestés 
pour venir en aide à la population burkinabé, essentiellement en 
provenance des pays voisins, mais aussi d’organismes interna-
tionaux, tel le Programme Alimentaire Mondial, qui a acheminé 
et continue à ce jour d’acheminer des centaines de tonnes de 
vivres aux sinistrés. 
 
Ces vivres, livrés sur les sites d’accueil, sont cuisinés par des 
femmes volontaires pour pouvoir être consommés sur place par 
les sinistrés. 
 
Depuis, la reconstruction s’organise et la vie reprend peu à peu 
le dessus, mais  beaucoup demeurent dans un grand état de 
précarité et il faudra beaucoup de temps pour effacer cet épiso-
de tragique. 
 
Une de nos équipes se trouvait à Ouagadougou durant cette 
terrible matinée : bloquée à l’hôtel, il lui a été impossible de 
rejoindre Lumbila où elle devait se rendre, mais les nouvelles 
obtenues par téléphone étaient rassurantes : le secteur n’avait 
pas été autant touché par les pluies que Ouagadougou et aucun 
dégât important n’était à signaler à l’orphelinat. 


